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'VINGT-DEUXtFiME DIMANCHE ÂPRES LA
PENTECOTE

c Maitre, nous savons que vous dites vrai, et que vous ne faites point
acception des personnnes. D

1. Les P1iarisien1ý, ayant plusieurs fois échoué da-as les accus,,-
tionis qu'is portaienit contre Jésus-Christ, recourent à un autre
subterfuge, et lui adressent des paroles de flatterie. Cette tenitati-
ve est celle-là même que le démon avait employée pour séduire
le père des homnmes; elle est aussi le moyen subtil dont se sor-
vent les ennemis de notre àinepour nous perdre. Le vrai chréli, i
jtiloux de la gloire de Dieu, il'ècouite qu'avec répugn ince les lou-
angcý s qui tendent à le gloriier lui-même; et fidèle à sa conscien-
(-P, il est aussi idilîêrent à l'encens qui exalte qu'à la médisatnc3
qui décolirage. Sa crainte, c'est d'être estimé au-delà des limites
de la vérité; et il dit avec saint Paul : «t C'est par la grAce que je
suis ce que je-suigl et la gràce n'est pas restée stérile eit moi. »

Il Les âmes accessibles aux tentations de l'amour-propre, non-
seu1eMni1t reçoivent avec cornjplaisance les hlonages de la ýlatte,-


